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Chrxonique Parlemientaire.
Depuis quelques jours on semble oublier

M O'Farrell et ses tours de passe-passe,

peur s'occuper de lit question du moment,
c'est-à-dire du bill de l'usure, présenté par
M. Rose, qui, paraît-il, se flétrira bientôt,
au souiffle empoisonné de ce imalencontteux
bill. Les ministres veulent qu'ils passent;
les membres dît Bas-Canada ne veulent pas,
et s'ils triomphent, la rose va devenir mo-
deste fleur des champs, l'oranger va devenir
chtliupignon, lialeine du ministère va clva-
ler son dernier soufile, et enfin tout va loim-
ber ci quartiers. D'un autre coté, le diplo-
mate par oxcellenc, le premier ministre,
ainsi que ses acolytes, le financier Cayley,
et son compère, 3ydncy Siith, auraient le
même sort. Quel débâcle !

Le Journal des Débats, ordinairement si
paisible et si indifférent aux luttes entre
Jean et Jacques, le Jioral des Débats, a
atmoncé aussi la dégringolade prochaine, et

asprophlétie sinistre a dû faire sur l'oreille
de ministres l'etet de la trompette effray-
alite au jugement dernier. Il Cn veut
surtout à M. Alleynl, à qui il ne veut pas
pardonner son élection, et la gaucherie de
ses imprimeurs li ei a fait dlire sur son
chapitre beaucoup plus long qu'il le l'eût
désiré. C'est ainsi que; grâce à u mité-
lange ridicule d'articles et à des transposi-
tions incomprenables, il fait entelre qlue

M. Alleyn, matériel par sa nature, ne seia
jamais pour lui qui 'iuine bête ! '' Est-e lssez

fort commue ça? Et croyez-volts que M.

C'est ainsi que les dernières nouvelles nous
apprennent que M. Dorion, celui qui fait
dea Iiscouirs qui sont admirés avant même
d'tre lits oi entendus, a fait lundi soir une
proposition qui i jeté l'émoi dans les rangs
ministériels: il a proposé que toutes les
élections titi conseil législatif qui sont à
faire, soient faites immédiatement et un
même temps. Le ministère s'y est opposé,
et la discussion promettait d'être cbade de
part et d'autre.

Que ce serait plaisant de voir le sénat
s'enri'ihir d'ie quarantaine de. nouveaux
membres ! ses affaires cii iraient-elles mieux!
le pays y gagierait-il ? C'est ce qui reste à
savoir.

Toutes ces discussions font reposer l'ii-
payable M. O'Farreli, et pen dant ce teips-là
il se prépafre à examiner ses quatrc-vingts
témoins.

Si nous étions députés, nlous remettrions la
préface, nous passerious bien vite sur les
chapitres intermédiaires, et nous conduirions
p)oliiient et en toute hâte M. O'Farrell au
dénouement.

Ce dénouement serait; peut-être pour lui
une catastrophe, mais tout le monde y ap-
plaudirait snis aucttine pitié, les braves élec-
tours dec Lotbinière imiolcraititî le veau
gras pouir la circonstance, et nous irions
joyeusement le manger avec eux.

Notro jou.rnal.
Après deux imîois d'une existence toujours

prospere, le Cascon doit à ses lecteurs un
rapport fidèle de ses succès ; il lt doit à ses
amis et l tous ceux qui s'intéressent à ii,
lt c'est une satisfaction tn'il ne salirai t
leur refuser.

Nous i'hésitotis pas i dire que nos succès

Alleyi tie s'tmpressera pas d'envoyer un ont grandemet lias espéranees, et
cartel au chevaleresque rédacteur du Jo )los disutis ceci, Sans. einf(vus save z que
nal des Débats, pour l'avoir aiusi insulté nous n'aiions las cOlla Satadc-là). Noi-e
dans son iotîneir, sa réputation, dans sa feuille, cil il espértit tls Sortir des
personnme, etc., etc.. ]!tiles d la ville, et bute soi aitition se

31alsJ.aiSons leîuvlx chaipîiotis atux. borntait à avoir ç>'alçmes ledcutis à faireSiaiis laissonts les texcanin u
prises : ils ne se fero)it probableiiet, aucnii rire, mais à peimu la îaisîice du fiscon
Mal, était-elle annionicée, <lie notus reçûmes dle

Eu, attendtant Illii le bill de l'usure et l presqute toutes les localités du las-Canifda
doubla ijoté viennent sler le sort tics oles gé t dsurpases abonmîes ntes, et
miniist.res, la législtion murte Soi trtai *nou is avoei, auj o prd' n us e ci ruation
les bils sotnt lus et reluis, aitssés et iimpri- I aussi régulièr quo s compères, les Nt
ués.f eu muiliete do ces afnires nr routiaes, journupx.

surgissent çà et l-à du temps cii temips des mios avons dais les camuagnes un grasd

borai tin av: uluilcer ar

LnsIoîS iîmportantecs qpli font buondir les ntomubre tl'agenmts actifs et zélés, et tiens i
dépultés sur leurs sièges, dans'iattetc d'unme putbtlierons l liste lès quelle Seru conl

nouvelle lutte : c'est titi moyeni iiècIiilîfiio Après i Ville d Québec, oi le Gascon a

douezbe n.joitévenntselrlesr e

asneztrie, lîmagié pour faire succéder l'ex- toujours été le favori, Montréal nous h four-
citation à l'eniui sans aucui e traisitioti. Iti le plus d'amis et du odlerurs. .ii a dû

voir que nous avons dans cette dernière
ville un correspondant régulier, et nos le-
teurs ont dû aimer de suite le style de ce
monsieur, qui sait mettre tant d'intérêt et
de varieté dans ces critiques spirituelles.

Des arrangements que nons allons pren-
dre nons mettront bientôt on état de répol1-
dre encore davantage à la bienveillance de
nos amis, et, sans rien promettre, nons leiur
dirons que nous avons l'espoir de faire bien-
tôt paraître le Gascon deux fois par ena -
ne.

Nous terminons en remerciant de nou-
veaux nos amis et en les assurant que nous
ne négligerons rien pour les satisfaire, si
leurs etforts ne se ralentissent pas.

N. B.-Les abonnés qui voudront se
procurer les premiers nuinéros sont priés
de le faire au plutôt, car il n'en reste qu'un
putit nombre de copies.

Nous recevrons un nombre limité d'annon-
ces, au taux ordinaire. Le Gascom ayant
une grande circulation, offre un grand
avantage à messieurs les annonceurs.

Fanfan Tasque.
Fanfan, l'autre jour, avait ou une distrac-

tion, ce qui lui avait fait faire une faute
'în.pressian ; le Gascon l'en a averti, muais

Fanfan, toujours revêche et bouden, Fi anfuai
s 'est fâché ; " Comment ! s'est-il écrié, vous,
me donnez des leçons ! Il y a vingt-sept ans
qnej'ai fait connaissance avec Horace et
j'ai bien en l temps de l'oublier."

C'est évident: Fanfan veutns persuader
que ses rédacteurs sont des patriarches.
En nous faisant gober cette ineftabilité, il
espérait sans doute que nous aurions plus de
respect pour ces corypbées, pour ces respe-
tablesvieillards, niais au contraire, si nous'
l'eussions crû, nous n'en aurions pas eu plus
de respect pour le Faufan, et do plus, nous
aurions perdu celui que niens avons pour les
cheveux blancs.

Mais Fanfan oublie qu'il s'est trahi lui-
môme en maintes circonstances, Faian no-
re à quelle source iious avons puisé nos
renseignenients, Fanfan ne se rappelle plus!
que ' les murs parlent!"

Enfin nousparduions volontiers à Fanfan
sa faute d'inpression, parceque ; 10. Un de
ses rédacteurs n'a jamais. traduit. Horace.
Brillant d'espoir, il poursuivait avec ardeur
la carrière de ses études, lorsque par une
Jtalité peu ordinaire, il s'et vu obligé de
franchir le seuil du collége. On it eiLà1
que, lors de cette fatalité, il traduisait un
vers de Virgilo et qu'il fut oblié de s'arrôter
au niillieu d'une ósure.. Pour celui-là.


